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Seance du 7 mars 4947

Louis Baudin. Repartition verticale du Plankton dans le Leman.

M. Louis Baüdin. — Repartition verticale du Plankton dans
le Leman.

Quels sont les facteurs qui determinent la repartition verticale
du Plankton Les conditions sont essentiellement differentes d'ail-
leurs suivant qu'on s'adresse aux organismes soit v6getaux, soit
animaux qui le composent.

Certains auteurs accordent une importance toute speciale au
facteur thermique. D'autres pretendent que la densite des eaux est

preponderate. II j en a enfin qui affirment que le facteur de la
nutrition des 6tres passe au premier plan. C'est le cas de Burek-
hardt pour qui la situation du Zooplankton est determinee par la
presence ou l'absence de nourriture organisfee, Celle du Phyto-
plankton dependant de la lumiere. C'est pour contribuer a la solution

de ces problemes que j'ai entrepris une serie de pöches ä la
pompe dans une region determinee du Lac, devant Rolle.

Les appareils mis ä ma disposition m'ont permis de pomper
d'une profondeur de cinquante metres. J'ai utilise aussi le filet fer-
mant de Nansen, comme controle pour les profondeurs plus
considerables. En 1913-1914, j'avais fait deja toute une serie de recher-
ches au moyen du filet quantitatif de Hensen.

Seule la pompe m'a donne des resultats strictement comparables.
Chaque essai etait accompagne d'une prise de temperature a la

profondeur correspondante. Les eaux pompees — 20 litres a
chaque essai — sont filtrees dans un filet de soie a 77 fils au
centimetre. Les organismes sont fixes au formol, conserves ä l'alcool
et denombres selon les procedes habituels.

Les resultats de mes denombrements me permettent de tirer les
conclusions suivantes :

Les conditions des eaux d'ete sont biologiquement differentes de
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Celles des eaux d'hiver. Temperature et density des eaux n'inter-
viennent que secondairement dans la repartition verticale du
Plankton.

Ete. La temperature ne decroit pas regulierement de la surface
vers le fond. On rencontre toujours, k une profondeur variable,
une zone dans laquelle la temperature decroit brusquement. Cette
zone (Thermocline — Barre thermique — Sprungschicht) joue
biologiquement an röle remarqaable. De puissance variable —
de quelques metres k 30 m. — eile coincide toujours avec un
maximum de Plankton. Le Phytoplankton presente deux maxima :

Tun prfes de la surface, 1'autre dans la Barre thermique. Les deux
peuvent Ätre reunis en un maximum etendu, lorsque la barre
thermique est pres de la surface.

Le premier maximum peut ütre considere comme forme d'algues
bien Vivantes et placees dans les conditions d'existence les meil-
leures. Le deuxieme serait forme d'organismes seniles ou morts,
qui tombent en pluie et dont la chute est ralentie par la rencontre
des couches plus denses et de viscosites plus fortes de la barre
thermique,

Le Zooplankton ne presente qu'un maximum place dans la barre
thermique. C'est lä qu'il paralt rencontrer la nourriture la plus
abondante.

Au-dessous de cette Barre les organismes vont en diminuant
jusqu'au fond.

/liver. Les courants de convection des eaux tendent ä etablir
une temperature egale dans toute la masse. Des que cette temperature

est atteinte, les eaux s'immobilisent. A part un leger maximum

pres de la surface, maximum qu'on peut constater chez la
plupart des litres planktoniques, la densite de population est tres
regulierement repartie dans toute la masse. La Barre' thermique
n'existant plus, les organismes morts tombent jusqu'au fond. Les
denombrements y revelent un maximum.

M. Paul Jomini signale la chüte du barometre, qui est des-
cendu aujourd'hui encore plus bas que le 17 novembre 1916.
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